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Sut  leur  ^retendu  hanniffement 


M.  DC.  XXV  L 


IJ  DES 

Eijaiuoeqttes  E/chapat aires  des 

FF.^efmJîes , contre  leur  Ifanijjiment 
prétendu.  ' • 


La  fubtilité de  refprit paroift eni 
pluficurs  chofes  que  le  iour 
lous  fait  cognoiftre,&  fouucnt  leurs 
iccidcns  fagement  preueus  nous  deC- 
-ouurenc  la  fineffe  de  ccluy  qui  bralTe 
es  entceprifes  auec  des  intelligences 
cellemènt  iudicicufeSjque  l’ambigui- 
lé  de  leurs  progrez  tient  toufiours 
aché  fous  fes  artifices , l’eucnement 
de  ce  qu’il  s’eft  propofé  pour 
remeiit  paruenir  à raccomplilTcment 
de  fes  defleins , dans  lefquels  les  plus 
clairs  voyans  n’apperceuoient  aucun 
G^nedepolfibilitéi  les  grandes 


entions  ce  font  par  de  puiflàntes  foi 
ces , & les  foibles  difficilement  peu 
uent  atteindre  au  point  d’vnevii^oi 
re  quelque  peu  fignaglee,  ou  pour  1 
moins,  ii  par  le  foin  de  leur  prudent 
conduitte  ils  cueillent  la  palme  qi 
fembloit  eftrepour  les  plusabfolu; 
c’efl:  fous  le  bon-heur  qui  accompà 
gnoit  leur  diligence;  & rarement  vj 
chef  confus  en  fes  prppohtions,peu 
il  bien  rcüilir  en  l’occahon  qu’il  em 
braffe  : mais  celuy  qui  auec  vn  mu 
iugement  délibéré  de  ce  qu’il  veu 
èntreprendre,fevoid  il  trompé  en  fc 
pretantions,  conhderant  fuiuant  1 
dire  du  Prince  des  Philofophes,  la  fi: 
de  ce  quil  veut  exploiter  auantqu 
de  s’engager  dans  la  hontede  leçon 
mencer  fans  y auoir  bien  penfé. 

. i^uiourd’huy  peu  de  bons  Fran 
çois , à leur  grand  regret , perte  £ 
dommage, ignorent  les  rufes  6c  finel 
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les  de  ces  cfprits  cauteleux , qui  par 
lue  maudite  vfurpadon  &pleinede 
dafphemes,  prennent  lenon de  Ie- 
viTEs  , ou  Freres  de  la  compagnie 
le  lefus , & perfonne  que  ie  croy, 
l’a  doute  du  mefehant  deflein  qu’ils 
>nt  toufiours  eu  contre  la  Monar- 
hie  Françoife  & la  profperité  d’icel- 
e ; autrement  les  defplorafcles  trage- 
lies  prefentees'  dans  le  Theatre  de 
eur  doctrine,  & executees  fous  le 
nalheur  de  la  France,  ne  feroient  ia- 
Tiais  paruenus  à leur  cognoilTance.  ie 
netairay  depeurqu’on  me  iugeplu- 
[loft  palfionné  contre  eux , que  zélé 
lu  feruice  de  mon  Roy  & au  repos  de 
fon  Royaume, & n’eftalleray  point 
dans  ce  petit  difcours  les  exemples  & 
lesauthoritez  que  la  pure  vérité  de 
leurs  veneneuxDocumentSjôc  l’efléét 
fanglant  de  leurs  inftruétions  impies 
me  pourroit  fujfEfamment  fournir 
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& paffant  au  gros  de  ce  que  ie  defir< 
en  detail  débiter,  pour  le  feruice  ôe 
IVtilite  des^bons  François,  qui  com- 
me moy  s cfiouyiTent  en  voyant  h 
France  rcflorir  & fubfifter  toufiourî 
en  fa  gloire,  ie  m arrcfteray  fculeméi 
furleïubie<5l:  qui  fe  prefcnte  grande- 
ment confiderable,  & qui  ne  doit 
point  eftre  nonchalé,  puis  que  de  luy 
le  bien  ou  le  mal  de  tout  le  Royaumel 
defpend  entièrement  : c’eft  donc  le 
mouuemêt  quimeporteàlaconfer- 
uatiÔ  de  noftre  Monarchie , ou  pouri 
Icmoinsledefir  que  i’ay  de  donne» 
mes  aduis  qui  femblent  neceflaires 
pour  l’vtilité  d’icelle:  & à fin  qu’on 
ne  me  iuge  point  prefompteux  ny 
rempîy  d’vne  vainc  gloire  de  me 
vouloir  ingerer  ou  ietter  dans  des 
chofes  la  cognoiflance  defquelles 
m’eft  de  droid  defFenduë,  ieiiem’cf- 
carteray  nullement  de  la  raifon , & 


ië  contiêhdray  dans  les  termes 
U rçfpe€t  que  ie  porteàmon  Roy, 
c du  deuoir 'auquel  la  nature  |mo- 
ligc  enuers  ma  Patrie  -,  & pour 
aire  le  tout  auec  bon  ordre  & iuge^ 
acnt,ie  commencerayparcequieft 
aanifefte  à tout  le  monderpremiere- 
aent , que  rien  n a dans  tout  le  Roy- 
ume  cfté  innoué  ou  changédepuis 
i mort  d’Henry  le  Grand  d’heureu- 
îmembire  (mort,dif-jc,deplorable, 
c dont  les  authéurs  font  autant  abo- 
ainables  que  le  malheureux  coup  en 
cfté fenfiblçaux  bons  François)  qu 
ar  les  mauuais  çônfeils  & les  dam- 
ables  pratiques  de  ces  boutefeux, 
ui  pour  auoir  les  premières  con- 
:iences  à gouuerner  , impofoienc 
ne  ncceffité  de  guerre,  fur  peine  de 
ainnation , 'à  ceux  defquels  le  bon 
laturel  n’eftoit  porte  qu’à  la  paix , 8c 
bus  vnefaufte 


[onnoient  paffagc  à leurs  âduis  « 
’ame  de  ceux  quinerefpiroient  qn 
la  volonté  du  Ciel. Ce  bon  Cardina 
le  bannilTement  duquel  a pluftoft  e 


clatté  que  fon  pourpre , en  fçaurô 


bien  que  dire,&  confefTera  toufiom 
que  ces  freresde  la  fociecé  de  Upts  il 
briguèrent  ceft  cxilpouraut^cauf 
que  pour  Icvoirdutoutinclineéàl 
paix , & que  fes  remonftrances  im 
portantes  grandement  à l’EftatjS’op 
foient  aux  troubles  ou  ils  vou 
ent  ietter  toute  la  France, pour  ba 
du  débris  de  fes  triomphes  le 
CololTes  de  leur  gloire,  qui  n’adelu 
ftre  qu’en  la  fplendeur  du  feeptn 
tres-Catholique.  Les  heureux  mi 
gnons  de  Fortune  qui  ont  efté  elle 
uez  au  fupréme  degré  d’honneur,on 
efté  inftalez  en  leurauthoritéparlc 
fecrettes  fubtilitez  de  ces  cfprits  in 
uen  tifs,  qui  tenoient  leur  bouche  & 
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efiis  ♦ Semblablement  dadmîni- 
trcr  les  SacremenS , & de  ne  faire 
hofès  aucunes  concrenenantes 
üx  ifneiénsîPribilegcs  de  noftrc 
i^ife  GalbéânG,  fur  peine  que 
idicè  Appïobation  feroit  tenue 
<5ür  îion  aduenuë , atqui  dés  leur 
remiër  aduenement  ils  nontfai- 
isfait  aufdites  injondions,  parce 
ue  fur  le  portail  delcur  College, 
s fefont  dics'dela  Société  de  te- 
ls.' La  requefte  raefme  qu’ils  ont 
refentcc'  ' à 
fre  incx^ . ^ — 

le  qualité,  Deinde, ont  publia  ue- 
leiit  adminiftré  lefdits 
lens  5 au  moyen  dequoyxionuiv, 
:uuent  feruir  defdits  Approba- 
on  & Arrcft , tantpouryauoic 
intreuenu, fuiuant  les  Theori- 
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qucs  communes  du  ;4roi^  Ga 
non  ^ de  frxhend.  ^ dignit4te 
Conflhumm  : quaufli  , 
natm»  conceptU,  l’aitc  de  l’Eglif 
Gallicane  fur  Lequel  efl;  interuc 
nu,  l'Arreft  porte , qu’en  cas  d 
coritrâuçntion  ladite  Approba 
tion  eft  tenue  pour  non  adue 
nue. 

Etquantàccque 
promeiTc  ils  fe  vantent 
(impies  Séculiers,  & ne  fr 
ayder  en  la  France  de  leui 
ains  exercer  vn  (impie 
ils  auoient  fait  mcfmcsp 
lions  lors  qu’ils  obtindrent 
te  Approbation  ; & toutesf 
comme  dit  a elle,  ils  n’y  ont 
; Qm  monftre  que 
promelTcs  dont 


maintenant 


eulenc  dcccuoir  ccftc  France,' 
our  empiéter  leur  feite  & fuper- 


ition } qui  fait  qi 
s ne  font  receuablesà  faire  fem- 
lables  proteftations  ; mais  au 
ontraire  , doiuent  eftre  punis, 
our  auoir  contre  le  Decret  de 
Eglife  Gallicane , pris  le  nom  de 
efuites  & exercé  leur  profeffion. 
fccedit  y c^nc  jaçoit  que  cecy  vint 
n confideration , fi  eft-ce  que  cc- 
:e  proteftation  ne  peut  eftre 
aucun  efficace  : car  combien 
u ils  fe  veulent  dire  Séculiers  en 
cfte  France,  & qu’ils  faflent  pro- 
leffe  de  non  exercer  leur  profef^ 
on  ; toutesfois  fi  font-  ils  d’ac- 
ard  qu’il  faut  que  les  miniftres 
u’ils  entendent  mettre  à l’exer- 
ce dudit  College  , foient  tirez 
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du  corps  de  la  foêictédes  lefuitcs, 
& ceux  mefnaes  qui  manient  tout 
ce  prelent  fait,  ont  fait  vœu  & 
profcffion  fous  ceft  Ordre  : par. 
quoy  eftant  leur  prôpos  tel  ,fefe- 
roit  chofe  ridicule  que  la  Gour 
n approuuaft  leur  fuperftition.  Et 
neancmoins  qu  elle  approuuaft 
vn  College  qui  fuft  comme  vnd 
pipiniere  en  cefte  France,  pour  al- 
ler par  apres  aux  autres  pays  E 
ft  rangers  tranfporter  la  fe6l:edcf.j 
dits  Icfuites.  De  toutes  lefquellc^ 
chofes  refulte,  que  quelques  pro^l 
ccftations  que  Faftent  lefdits  le-j 
fuites , il  les  faut  non  feulemen 
non  incorporer  au  corps  de  TV 
niuerfité , mais  bien  chalTcr 
exterminer  totalement  de  cefbî 
France.  Fait  & Confultéà  Paris 


e vingt  quatriefmc  iour  de  Mars, 
ïiil  cinq  cens  fbixante-quatre, 
nnfi  figné  Pafquier,  Robert  A . 
Dechappe,!.  Ganaye,du  Vair,du 
Mefnil,  & A.  dcThou,  aucc  leurs 
paraphes. 


